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Février  2005 « C’est l’histoire d’un mec… (vous la connaissez non ?) » 

« C’est l’histoire d’un mec… un mec pas… non !... un mec normal (…). Ah oui, non, c'est l'histoire 
d'un mec, bon d'accord, si on veut, mais c'est l'histoire d'un mec qui bosse à la BE.VI.MO le mec. 
Pas con le mec » (ah oui, pour les incultes, la BE.VI.MO ce sont les abattoirs de Mont de 
Marsan !... qui ne sont plus à la côte des anciens abattoirs sinon ce serait la côte des abattoirs 
actuels…). 
 

Cette fable (parce que vous allez voir, y a une morale à la fin) se déroule au mois d’octobre de l’an 
2004, au mois de novembre peut-être. Cela fait déjà une centaine de jours que les cornes saisies 
et scellées des toros de la Madeleine occupent le frigo des bières… 100 jours, vous avez bien 
entendu, 100 jours de « binouzes » chaudes, tièdes au mieux. Par une belle journée d’automne 
qui voit passer les dernières palombes, c’en est trop. Excédé, sous la pression des ouvriers, le 
délégué syndical commet l’irréparable : il jette les cornes à la poubelle !!! Que ceux qui n’en 
auraient pas fait autant lui jettent la 1ère pierre (je rappelle, 3 mois de bières tièdes !). 
 

Il faut remonter en 2001. Cette année là, l’U.V.T.F. (ah oui, pour les incultes, l’U.V.T.F c’est 
l’Union des Villes Taurines Françaises qui créa le règlement taurin pour la France en 1972 et (sic) 
en garantit depuis l’application) entreprend la mise en œuvre d’une procédure inédite de saisie 
des cornes des toros combattus en corrida dans les plus grandes arènes françaises (par leur 
capacité, n’allez pas imaginer autre chose). Elle démontre ainsi une réelle conviction pour 
préserver la tauromachie d’une des fraudes les plus flagrantes dont elle est victime, vulgairement 
nommée « afeitado ». En clair, cette pratique consiste à réduire la dangerosité de l’animal en lui 
coupant les cornes. Pour les aficionados soucieux de l’intégrité des spectacles, l’espoir était 
grand. 4 ans plus tard, disons que la réalité est moins rose… 
 

Déjà, l’on entend parler de certificats d’arreglado (inquiétante brèche autorisée par le règlement 
espagnol de 1992 et son complément de 1993 mais non reconduite dans le nouveau texte, 
consistant à arranger les cornes accidentellement abîmées !!!) excluant de l’étude scientifique les 
bêtes les plus suspectes… Ainsi, dès la 1ère année, la désinformation prime les louables 
intentions. Un exemple au hasard : MONT DE MARSAN…  
 

Le 10 novembre 2001, dans les colonnes de la presse locale, les responsables taurins montois 
exultent : nous n’avions pas « attaché grande importance au fait que l’A.N.D.A. (Association 
Nationale des Aficionados) nous attribue ses prix les plus négatifs, comme l’ « égoïne d’or », 
laissant planer le soupçon sur l’état des cornes des toros de Gutierrez Lorenzo. Simplement, les 
analyses vétérinaires qui viennent d’être pratiquées remettent en cause la crédibilité de tels 
jugements radicaux ». C’est FAUX !!! Le rapport de la mission d’expertise précise à propos du 
n°35C de cet élevage, combattu au Plumaçon le 23 juillet précédent, et concernant ses 2 
cornes : « l’analyse biométrique, la biométrie et la méthode des surfaces montrent une 
modification artificielle avec une variation de kératine 1,5 cm2 à droite et 3cm2 à gauche » !!! 
 

On nous ment. On ne nous dit pas que le tirage au sort des armures prélevées ne se fait pas sur 
les six toros de la course mais seulement sur quatre, le mayoral de la ganaderia ne se privant bien 
sûr pas de la possibilité qui lui est offerte d’écarter deux des animaux les plus mal présentés. On 
ne nous dit pas que, pour qu’un toro soit déclaré manipulé, il doit être « positif » des 2 côtés. On 
ne nous dit pas qu’une corrida est dite « afeitée » seulement si les 2 cornes des 2 animaux 
prélevés ont été jugées modifiées de manière anormale !!! Tout cela pour vous dire qu’en 2002 et 
2003, une fois de plus, aucun des spectacles de la Madeleine n’a été jugé truqué. En 2004, vous 
connaissez l’histoire (mais oui, le gars de la BE.VI.MO), les saisies ont été égarées !!! 
 

Duperie caractérisée ou gestion empreinte de médiocrité ? Cela a-t-il une importance 
quelconque ? C’est à tous les Montois qu’il revient d’assumer, une fois de plus, railleries et 
gabegie (ah oui, pour les incultes, la gabegie c’est le désordre relevant d’une mauvaise 
administration !). 
 

« Quand ceux qui décident sont pas bons, on passe tous pour des cons. » 


